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BARRICADES DU SEXE 

Inutile non plus de s'étendre sur d'au­ 
tres fêtes plus authentiquement popu­ 
laires, du moins dans leur origine, car­ 
navals, fête des vendanges et autres 
feux de :a Saint Jean. Le boulot est très 
consciencieusement. fait dans le der­ 
nier numéro de Ia revue , Autre­ 
ment s : c La Fête cette hantise ... Der­ 
rière l'effervescence comemporaine, 
une renaissance ? • C'est sérieux, 
sociologique comme il faut e: pas trop 
rasoir, 
fon_ Panons plutôt d'un exemple plus 
proche de nous : la justement fameuse 
œ du PSU. 

(s:i:œ page 7J Isabelle Cabu 

( -France Sf 

D ~,GBY. la banlieue ne 
De~ t_>arafilpipèê.:5 
se disunguent curtensemem 

au milieu des arbres du campus 
versitaire. Sur la face sud, des grancs 
panneaux noirs miroitent an soleil. 
C: est la maison , zéro-énergie •· le 
prototype expérimental du professeur 
Vagn Xorsgaard, conçu spécialement 
pour J'érode de la conservation de 
l'énergie. 
Au centre, une galerie de verre au toit 
pointu baptisée l'atrium Un couloir 
étanche garni par de nombreux appa­ 
reils de mesure relie les deux narries 
habitables de la ccnstrccnon, Car. 
pour être expérimentale et soumise à 
des contrôles permanents. la mais 
n'en est pas moins un véritablè Ioge­ 
ment habité par un couple et 
enfants. 

garn 
Sur Je livre d'or Ge ra mafscn z~are:;;t 
les noms de deux Français : celui d'un 
sénateur du Nord de la· France et ce' • 
dn Prince Conson. 
Hormis ce livre d'or, rien ne distingue 
l'intérieur de celte maison d'une autre 
maison danoise. Pourtant, dans ce 
pays où les hivers sont beaucoup plus 
rudes et plus longs qu'en France, le 
seu1 ravonneznenr salaire assure le 
chauffage: de l'ensemble des locaux e 
d'une grande partie de l'eau domesti­ 
que -· 
,~~21 D. Simonne 
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ouverture 

entendez-vgus, dans nos 
campagnes ... 

Après les travailleurs de la CFD 
municipaux locaux, après les CODYJl5 
l'Isère et de la Savoie, après 
conscients du Parti socialiste (Jean-Pierre Coti, aprè 
le groupement des • scientifiques concernés :,, après 
tout ce monde qui fait du beau monde. l 326 cher­ 
cheurs et techniciens du CERN de Genève, sorte de 
gotha nucléaire européen, ont écrit à Giscard pour lui 
demander d'ajourner la construction du surgénéra­ 
tuer de Creys-Malville. 

Mais si un seul paysan de l'Isère avait demandé une 
pause de réflexion, une démocratie véritable aurait 
dit • pouce •, car l'intérêt public ne peut se fonder sur 
le mépris des individus isolés ou non-représentés. 
Telle est la démocratie. 

Aujourd'hui, donc, disparaît le premier et le se 
argument de l'EDF et du CEA : la légalité. 
Aujourd'hui la légalité a changé de camp puisaue 
toute une région, soutenue par l'ensemble du co 
scientifique, condamne le fuite é 

la société du plutonium. avarié. Cette 
légalité, l'EDF ne peut p. 
a obtenu d'un parlement-fan· 
nucléaire où le passage aux Sm"2é?\•,. 
qué derrière des arguments 
Mais la légalité évolne, comme 
On a vu récemment des parlementaires 
ments se déjuger pour des IIlOt:iâ aussi Dd.u.LLD 
plus-values Oil la taxe profession-·" .. J' •a ÏF 

générations futures mérite 'bien 
options nucléaires. 

Si l'EDF, passant outre, décidait de­ 
ses, de devancer les choix ëlectoraux et de 
construction de Super-Phénix, tout en faisant gaze 
matraquer les éventuels manifestants, il faut qu·,eue 
sache une chose, l'EDF : les populations seraient en 
état de légitime défense contre la force de l'illégalité . 
Le Vercors et les Glières ne sont pas très loin de Mal­ 
ville. Les dirigeants, les ingénieurs et les techniciens 
de l'EDF doivent s'en souvenir. Qu'ils ne viennent pas 
pleurer ensuite s'il leur arrive personnellement mal­ 
heur ... 

Arthur 
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TOUT LE SOLEIL, 

501~. !2 
nécessaire renouv ellement è :' I' il crée 
une perte de chalenr imper~ Dans 
la maison c Zér.;.énergie •. une unité­ 
de rêcupèradon permet è l'air chaud 
rejeté par le sys.èrne de ventilation de 
céder 80 % de sa chaleur à l'air frais. 

:.Îàë'n ni: se oerd : la chaleur de l'eau 
hacde domestique est également 
réropérêe à 50 % grace à un système 
de serpentins, qui recueille l'eau chau­ 
ce des bains. de la machine à laver, et 
es autres appareils. 

ViEUJ{ PRiNciPE. DE. 
Fté eu PÉ RA,TiotJ Dt LA 
Ci-tAt.EuR Co>JJ ùt'rA LE . 

Chaleur animale 
Les concepteurs du prototype ont cal­ 
cu.1é Ies dimensions de la maison et du 
système de chauffage solaire à partir 
d'un bila;:, de chaleur totale établi sur 
I'année èe rèférence >. C'est une col­ 

lection de renseignements climatiques 
traités par ordinateur qui permet d'cl::,.. 
enir un profil précis des paramètres 
agissant sur l'habitat à un endroit 
donné (température extérieure, heures 
d'ensoleillement, vent. humidité, types 
de nuages, etc.] 
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RIEN QUE LE SOLEIL !!! 
• 

Les chercheurs ont également pris en 
compte pour leurs calculs les dîfféren­ 
tes sources de cbaleur , natnrellss , ie 
la maison. Ils en ont distingué quarre: 
la chaleur du ravcnnemen; scla....~ à 
travers les fenf 
solaires transmises par t~ 
murs, la chaleur founili: !:lal" 
ec les appareils ê~-riqn 
son, tels que la :é~h?i~ 
à laver. etc. Yn"n .... ~ .. , 
les habitants em:-'""lè"""' ;,c. ~ 
ont êtê faits pour 
activité huit heures par 
totalise 8 kwb par joar, 
Grâce à tomes ces înfo1 =ad 
nazeur a calculé avec ~c.s.o:i i?S 
besoins en chaleur de 1:a· maîsaa et a 
donné des valeurs précises pour I'ias­ 
tallation de chauffage solaire, Il a exa­ 
miné jusqu'aux données les plus mini­ 
mes. telles que la réduction de la radia­ 
tion solaire par la poussière. I.e sys-..è-­ 
me solaire choisi est une installation de 
capteurs plans à eau avec stockage 
dans une cuve. Les capteurs en double 
vitrage sont isolés avec de la laine de 
verre e; couvrent une surface totale de 
40 mètres carrés. L'ensemble est ins­ 
tallé sur le mur sud vertical de 
'atrium. L'accumulateur de chaleur 
est constitué de deux cuves, l'une de 
3 m3, l'autre de 30 m3 enter­ 
rée et hautement isolée par 60 cm 

L'énergie solaire accumulée par le sys­ 
tème totalise 9000 kilowatts-heures 
par années, ce CfUÎ suffit amplement 
pour vivre au chaud et au soleil. 

La maison , Energie-zéro I prouve qu'il 
est possible de chauffer une maison 
avec le soleil et une Isolation adéquate. 

tllooe de calcul par ordinaœur 
est cransncsable en :'.'rance. Yves 
Lenoir desAmis de la Terre a étudié un 
projet de maison tout-solaire à partir 
rie cens mé-_hode [disponible aux Amis 
de la Terre, 117, avenue de Choisy, 

en direct • • 

(suite de la page I} 

Paris 13·1. L'étude complète du Profes­ 
seur Korsgaard a été traduite en 
français (disponible chez Michel Bai­ 
nier, le Manoir Emilie, 17530 Arvert, 
10 Fl. Deux jeunes Français, Philippe 
Pean et Michel Bainier enthousiasmés 
par leur visite à la maison Energie­ 
zéro, ont décidé de construire une mai­ 

conçue sur le même principe dans 
,.,e Ge::.~. Si sa réalisation abou::it, elle 

D'après IPs notes de voyage de Philippe 
Pean et .\fichel Barnier et les documents 
du professeur Korsqaara. 

LES PETROLIERS DANS 
L'ENERGIE SOLAIRE 
Les techniques liées à l'énergie solaire 
risquent fart bien de se retrouver uni­ 
quement aux mains d'industriels 
voraces. J.C. CoUi, Délégué azu Ener­ 
gies Nouvelles, le reconnait et s'en 
réjouit : « les alligators commencent à 
se remuer ». Il nous a semblé 'intéres­ 
sant d'observer comment ceux-ci s'y 
prennent pour mettre leurs grosses 
pattes sur ce qui paraissait par défim­ 
tîon insaisissable : le soleil. La com­ 
pagnie pétrolière E1f est un bon exem­ 
ple. M. Serge Biélikoff,responsable du 
département solaire d1Elf-Aquitaine, 
nous a aimablement renseigné. 
la gueule ouverte n° 137 

L ORSQUE la Délégaticn aux énergies nou­ 
velles a recherché des gens r sérieux t pour 
faire du soleil et de la géothermie, autre 
chose que de l'artisanat ou du laboratoire, 

e:..!e n'a pas tardé à susciter l'intérêt de-s pétroliers. 
Car -iUÏ dit géothermie, sous-entend forages. Oui dit 
ér:trgi2 solaire signifie études thermiques. Des 
domaines familiers pour un groupe pétrolier. Pour 
~ donc. géothfiicie et solaire se situent aux frontrè- 

ds 5Ca secteur traciitionnel. 
Peut-on pour autant accuser les pétroliers de vouloir 
faire main basse SU!" r énegie solaire ? Pom M. Biéli­ 
koff. la réponse est non :"dl y avait dam la maison 
plusi.eun ingénieurs et taclmicle:m qui 1·y Ùlt6nnl­ 
saient. Le coup de pouce a été domié par la Déléga­ 
tion aux énexgies nouvelles. D'ailleun, nos rialisa­ 
tions situent nos appétits. Il ne s'agit pu de monopo­ 
le mais de prise de participation dans de petites 
entnp.rises •· 
Un exemple : la Sofee, entreprise catalane dirigée 

par Jean-Pierre M.a.dern, fabriquan des chauffe-eau 
solaires, avec · des moyens .finaucien; réduits. I.a 
bonne fée :E1f est passëe par là. Coup de baguette 
magique. La Sofee dispose désormais d'un appui 
financier et technique considérable. I.e stade c anisa­ 
nal , est dépassé. Le solaire pourra enfin être coté e.n 
bourse. 
Elf, un groupe de mécènes 1 Pas vraiment, admet M. 
Biélikoff. ill a aussi une image de marque à dé.fen­ 
dre. Pour un ~oupe de poiate dont la spécialité est 
l'énergie, il s'agît de ne pas laisser de -côté un secteur 
pion:ie!" ë'aveci:-. c Mais nous ne sommes pas des 
requim non plus. D'abord parce qu'il n·y a pas 
mati.ère à s'enrichir, car .o.ul ne peut dire quelle sera 
la technique solaire qui l'emportera dans quelqum 
années. De plus, la prise de participation chez Sofee 
reste très minoritaire. On tient be:ancoup à ne pas se 
faire acenser d'avoir voulu avaler le solaire. On sou­ 
haite aider, sans interférer . 1 M. Biélikoff siège tout 
de même au Conseil d'administration de la Safee ... ~ 

3 



en direct ---------------- 

• on sensibilise 
La part que représente le secteur solaire d21151e bud­ 
get général du groupe Elf est difficile à évaluer, Sur 
le plan des investissements, il représente peu è=' cho­ 
se. Par contre, le solaire représente plus de iO IJii. du 
budget recherche c rafânerie et distribution • [perro­ 
chimie exclue). Ce qui monrra l'mtéret et la foî qu".Elf 
met dans les énergies nouvelles. Selon M. Bielikoff. 
Elf, pour l'instant, ne vise pas autre chose que la 
c sensibilisation , du public. 
Ainsi diverses "?érations publicitaires ont été tan­ 
cées, toujours avec la parucipation bienveillante de 
la Délégation aux énergies nouvelles. En l 9ï6, une 
caravane a circulé sur les plages et dans les stations 
balnéaires, vantant entre autre choses les mérites 
des chauffe-eau solaires. En 19"""" ce sera l'opéra­ 
tion station-service ; sur les autoroutes du midi, Eli 
vous offrira des lavabos alimentés en eau chaude par 
des capteurs solaires. Toujours pour c informer• et 
c sensihil.iser ,. 
Le désintéressement de Elf ne l'amène pas pour 
autant à négliger les autres aspects de l'énergie solai­ 
re : dans le secteur des photopiles, Elf a réalisé une 
association (pas encore juridiquement constituée) 
avec les pompes Guinard. Il s'agit de promouvoir la 
vente d'ensembles de pompage alimentés en énergie 
électrique par des cellules photovoltaïques (photopi­ 
les) el permeuanr l'utilisation de nappes d'eau sou­ 
terraines. Le coulage direct photopiles/moto-pompe 
assure un rendement satisfaisant et réduit à rien la 
maintenance technique du système. Ce qui le rend 
paniculièrement bien adapté aux régions arides e:: 
désertiques. Guinard constitue le côté technique de 
l'assocîation. Elfe:. son groupe d'étude seraient plu­ 
tôt le côté .marketing ; enquêtes hydrographiques et 
c senslbilisetion s des gouvernements éventuellement 
concernés. Une pompe solaire de 500 W suffit aux 
besoins d'un troupeau de 500 à 3000 têtes ou à l'irri­ 
gation de 3 à 6 ha {selon la profondeur de la nappe). 
Un système est actuellement en démonstration en 
Corse. Guinard et .E.lf ont installé un ensemble photo- 

4 

Une réalisation Elf-Sofee : alimentation en eau cha.wie et 
chauffage solaire de l'Ecole Nationale Technique da mina 
d'Alès. 

IUaliAJ:ioa Eli Pompe Guinanl : Station de pompage solai­ 
re en Cane. 

· fournit assez d'eau pour "!1.::; 

,:ie moutons. 
~ s.1~<: d'Elf s'intêresse également 
~ permenam !2 dessalement des eaux 

TRALES SOLAIRES 
,projets de petites centrales 50Jairu viennent d'être 

aè.riptes par le gouvernement. Le premier sen l"œuwe 
Crthel. groupement formé par Saint-Gobain-Pont a. 
~. Fives Ba.bcock, Seri Renault et Remuy. Le 
.second sera r:éa.lisé par la société Bertin avec l'aide pro­ 

de PUlt et du CEA. 

Chrimane Elli:& 
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DU «COMMUNISME» AU COMMUNISME 

Le communisme à goulag humain a 
libéré Boukcvski contre la vie d'un nri­ 
sonnier de Pinochet. Ce faisant, rURSS 
s'est naîvement placée en parallèle dn 
Chili, el il est vrai que les appareils 
d'Etat y sont les mêmes. On aurait 
aussi pu échanger Baader, auzre oppo­ 
sant à la raison d'Etat. Le communiste 
français Marchais a jusœment qualEé 
ce troc humain de c Iamentaale 1. C'est 
pas en France que les contestataires de 
l'absurde étatique pourraient moisir e. 
taule [par exemple les membres des 
comités de soldats, les anars espagnols 
ou les autonomistes bretons et corses). 
sans que la classe ouvrière pousse, par 
la voix de Marchais, des cris indignés. 
La réaction de Marchais nous rassure : 
on pourra ne pas être d'accord avec 
l'Etat de la gauche sans se faire casta­ 
gner ou embastiller ... 
D'ailleurs, y aura-t-il encore un Etat en 
79 7 La dictature du prolétariat aban­ 
donnée avant .même que le prolo ne soit 
promu dictateur, on passera illico pres­ 
to au stade suivant du programme 
marxiste : la dissolution progressive de 
l'Etat qui est, comme chacun sah 
véritable exploiteur actuel du pauvre 
peuple. Tout marxiste qui œurait 
campagne électorale en ïï-,8, sans 
faire explicitement. réfé:im.:-e â œ ~ 
essentiel de la libé.ratioa. de l'hm:ime. 
sera tr a it::: d' opportuniste, vcire 
d' apprenù-gardien des gonlags_ Persis­ 
te et signe. 
Passons apparemrnen; ;:!u coq à rte 
pour magnifier un fait ruve:rs di~e d.1 
l'an 01 : à Tou!o~se,. les Caissières 
d'un hyper-rnarché se sunt fait la malle 
avant l'heure de fermeture. Les clients 
ont retrouvé sans tarder les réflexes 
anars de la c reprise individuelle s et 
ont volé les voleurs, entendez ont battu 
le record mondial de course vers la 
sortie libre en caddie surchargé Six 
imbéciles, six seulement, la vie est bel­ 
le, ont calculé le montant de leurs 
achats et laissé un chèque sur la caisse 
vide. C'éraîent des mecs, ils se disaient 
c'est trop beau, c'est Noël avant l'heu­ 
re, il doit y avoir un truc des espions 
électroniques, des CRS déguisés en 
sapins ... Préjudice to~a: peur le Mam­ 
mouth toulousain : 150.000 F. Quand 
on sait que les grandes surfaces volent 
trois fois le client, sur la qualiré 
chimique de la bouffe. sur les marges 
bênéficiaires, et sur le placement en 

de Cé".S rapines légales, on mesu- 
vrai préjudiœ : il est esthétique et 

Ca va donner des idées aux 
- caisses. En tous cas, ça 

vres vieHles que j'ai vu 
"" trib::nèl ~r les gorilles de 

----r- ~- -- "L-•:e ~e sardines ... 
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Avant de voter, il faut commencer 
par se prendre en charge soi-même. 

.e ce ce nmn et 
~ œ. espoïr ~ pem aaïtre sans aboli­ 

e la propriété privée sous toutes 
ses formes, :;1a~rielles ou familiales. 
M<m Dieu, mes collections àe timbres l 
mon Dieu, mes femmes I Chirac peut 
oujours effrayer les foules avec le mot 
•collectivisme>, moderne substitut du 
couteau stalinien entre les dents, ça ne 
devrait abuser personne. Tout est col­ 
lectif sur terre, car rien n'appartient à 
personne. Le • chiraquisme >, neuve 
avatar de l'exploitation de l'homme 
par le bourgeois, ne pem pas être, ne 
sera jamais, cornme il prétend l'être, 
préoccupé par 11'! question ,foc!ngiqœ 
Et ses adversaires c collectïvistes > ne 
collectivisent rien du tout. sinon Ia 
bureaucratie, puisqu'ils conservent la 
propriété privée et la far:::Jlle patriarca­ 
le, là où nait et prospère I'aliénaticn, 
Cela di, pour préciser un p€U les 
enjeux, à l'heure où les grands remu­ 
gles électoraux nous moment au nez 
avec insistance. Tous les partis. récupé­ 
reront les problèmes du c cadre de 
vie 1, mais nous saurons qu'ils ne peu­ 
vent pas comprendre J'écologie dont ils 
ne savent·rien pour viser seulement ses 
suffrages. 
L'écologie, dirait Jerry Rubin, c'est pas 
comment on vote, c'est comment on 
rit. 
ious voici ramenés â la ~on du 
ccmrcunisme de base agitée par Cou­ 
ronner et ses CR..;c(s). Les réactions à 
ces pionniers de la commune moderne- 

arrivent toujours au journal. C'est fou 
le nombre de Crac(s) dissidents, main­ 
tenus ou renaissants que le problème 
des élections et des candidats verts a 
cessé d'intéresser depuis longtemps. 

La parole est à Thierry Sal­ 
lantin, SCI du Bac, Blanes, 
11220 Talairan. 
850 bornes pour venir à Paris rappe­ 

ler qu'on existe. nous un colleaif déôu­ 
tam, nous 125 ha avec un hamea 
nous beaucoup de potentialités mazs 
qui sommes trop peu connus, donc 
manque de visites de mecs et de nar.=s 
désirant vü,re cette révolurum e: s 
taller m·ec nous, enfin. 
de Vitry-Crac c!'czaût 7E, scisl?a.'l 
rie deux lcmgs 
autant sinon p 
la G.Q_ que a,ui: 

La parole est à Robert 
Laplace (Carpentras) 

La parole est à Marianne 
Gless, IMMK-MCD, 5, rue St 
Louis, Strasbourg. 
Couronner ne fai: qu 'une proposition 

âe plus pour gérer rationneîlemeni le 
capitalisme avancé (sélectian par psy­ 
chiatrisatian, cautionnement col!ecûf 

productivisme, revalarisatian. de 
l'esprit de conquête e: d'entreprise, éli- 

d'un unique pouvoir . .1 

.a parole est à Jean Auzer, 
197, rue Veillat, 
Villeurbanne. 
c Je crois très dij]fr:z1e actuellement de 
créer d'une manière volontariste des 
commurunmJs, surtout à une échelle 
telle que les conçoit Couronner. Du 
mains, et encore le résultat n'est pas 
évident. ça implique forcément, si on 
veut ,enter de le faire, de passer par 
une série de concessions teiles qu'il les 
énumère (sans les qualifier ainsi et c'en 

ut ça qu·an ;J<:di bi reprocher}. 
·eues trous fassent bondir, ces conces­ 
ns, sait 1 Mais il reste oue certaines 

r les câmm.unau:és 
actuelles sam justes et q.te les grandes 

autês aui existent encore, sa:is 
le: forme .ribalê yénéralement, ou cel­ 
les qui on. existé de fcçan plus volonta­ 
riste en France les siècles passés. 
n'étaient ou ne ne sont, à ma cÔnn.ais­ 
sance, pas idéales. Elles se sonr cansti­ 
tuées : soit par nécessité vitale, sait par 
reqraupement progressif autour c:! ·un 
noyau par affinité, et leur création leur 
[cnctionnement, n'exclueru pas totale­ 
men: les phénomènes de pouvoir ei de 
rejet. Ouant aux chances du processus 
communautaire aujourd'hui, elles me 
semblent limùées dans la mesure où ü 
es: nêcessaîre, pour qu'une commu­ 
nauté aü une chance de viabilité, que 
les individus qui la composent aient 
commencé par se prendre en charge 
eux-mêmE>. Se débarrasser âu réflexe 
inverse, qui est la base du système 
dans lequel nou.s baignons, n'est pas 
une pettle affaire .. , 

eztraits da lettres c manipulés > pa:r 
An.hm 
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Il est gm1t le m ys- te- re de la foi: 

TU M:AiH~S,DoNc.. 
TU M ACl-lf.Tê~ QUELt;>UE-~, <. 

CijOSE •.. 
"""'('<'1. il 

"" ET ?Lu$ TU M 'AiHÊS, 
PLVS TU t-1"i'\C.H ÈTé:"S DEC HOS"ES . 

e 1 

e . -· HAtS- NOEL NE. SE.RAÎT PAS 
1 

P4RPAiï ... Al.lt° ""~ <:t:" HAtv1F'êS.,..è 

l-1·AH.OUR 
• • • :Nse.z A ceux t;,u, 

N10NT 
. ~ T t .... ..,.,..,......,_hlA.,. 
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• courrier 

les asssises du mâle 
phallocrate 

E- sr, p=r sa namre recepa­ 
ve, ell1: demande plns d'at­ 
tention de sa pan ; œ qui 
compte simplezaen; pour la 
bonne conscience c'est de 
se retrouver, le plus rapide­ 
ment possible, là où le 
retour es, impossible ; der­ 
riëre la porte du plaisir. 
La femme, objet conçu pour 
l'homme et ses besoins. 
dotée de multiples agrée­ 
ments dom il néglige l'usa­ 
ge, permet l'évasion vers un 
univers meilleur. Il ne la 
connait pas, ne l'aime pas, 
il \Jll' découvre en elle que 
l'idéale issue à ses élans 
physiologiQ.'Jes de mâle. 
Qn=rl nous aurons-rur.is la 
~~·il 

a r air:H:i ? Par s 
~:.es 

la laisser dans l'extase el lui 
monrrant qu'elle n'est pas 
un objet de vos besoins. 
.Sëanmoins, je vous tire 
.::::oc. chapeau, je n'ai rien à 
vons apprendre sur les 
ncmarenses façons de faire 
ramoor. Mais laissez moi 
ous dire que je place 
~ base essentielle de 
gr~ respect que j'ai de 
~ ,;;u:i le mérite, le 

i donner du 
pr'...m.ordiel, à 

~ penne~ ... e à la ~-= ;ci p..a=---,.5;! mes 
~ de 

~le r...i.. 

mesure de sa iemen;rle ;;.uz­ 
siqne, elle demeure pazfal­ 
te. Je respecte ai ellr les 
merveilles que la vraie 
nature lui a confiées 

Hevrsustr"lent 
qt!u y~ 
9t.1a~ct l"llihlt 

dl!S 
t'\Onlrt\tS 

eo.-ntne mol. 
poor en.intel' 
su 'l'erhis .. 

~1er"'ot, \'0115 autres, 
seriez-vous capables de 

donner à une fo~e s5 r an 
s Drivait soudainement 

ce cet attribut, ce svm.bo.le 
i !!!!?()Y' •• nt de virilité et de 
puissance 1 Aurîez-vnus 
assez de raison st d'inœlli­ 
gaice pour limiter vo.:-e 
p!ai!i. Ê. celui d'e!! o~ à 

re cœnpgne ? P=ettez­ 
::i .er 1:. laissez- 

good for 

arzan dei::::c=;:;.; : peur 
t;Oi f;i:..-e ? ?o".Ir aller plus 

vite. Pour quoi faire 1 
ewaDÔ::: encore Tarzan. et 

1 · homme civilisé ne trouVe 
plus de réponse. 
Un Américain tle la 
Nouvelle-Angleterre, qui 
vivait au siècle dernier, ne 
comprenait pas non plus 
pourquoi ses contemporains 
-se montraient si assoiffés de 
vitesse. • Je m'en allai dans 
les bois pour vivre sans .ha. 
te, faire face seu1ement aux 
faits essentiels de la vie, 
découvrir ce qu'elle avait à 
m enseigner. afin de ne pas 
m apercevoir, à l'heure ie 
ma mort, que je n avais pas 
vécn s. écrit Thoreau dans 
t Walàeri •. Et cet énergu­ 
mène se construisît de ses 
mains une cabane au bar 
"un étang. Rousseau, 
am à lui, était un sauva• 

ge plus policé, mais il écri­ 
vai! aussi bien que Tarzan 
sait nager vite. Il constate 
que t l'homme est né libre 
::t partou; il est dans les 
fers •. Cen& seule pe.:te 
jl:-,rase pulvérise tous les 
:!imrl.el:!len ts de la civilisa· 
rio.n. 
Car la civilîsatlon est un 
imposrore. Tarzan, l'hom­ 
me de la jungle, le pri:::nai..~ 
lucide, le dénonce dans 
chaque film. dans chaque 
Iivre, Hommes civilisés 
mauvais.fait Tarzan . ?tfl 
casse les fusils. S il y avan 
p lus à"hommes com~E 
ous. remarque un Inrrus 
es peuples de la terre 
rrvraien; .aeureux. Voilà 
totU Ie !L'"Obléme : comment 
meure sur JlLod des pépiniè- 

res de Tarzan 1 Il faudrait 
une foule de Rousseau. de 
Tho.eau. oui touruens dêll­ 
hére.men. k dos à la civili- 
5<:~0 ... 

:ë:, la taë.isiOD vin. à notre 
secours l E;::;. p..:1~a..,..."ïa:::.: 
œus les quinze jours uns 
avenarre de Tarzan, Ji R 3 
de~i. l'allié précieux des 
né6ateurs de la civilisation. 
~ nns:..algie de la vie primi­ 
ûve sarnplifie à mesure que 
!~ r.ction de progès se fait 
plus douœus.e. Nous savons 
depuis long<.emps qu'il est 
stérile d'aller en avant, Le 
bonheur de I'huraanlté n'est 
pas devant elle, mais der­ 
rière. Et cela, un iechnœra- 
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lE' ne pourra _Jamais re corn­ 
pru,,ln, TélrL'111 est le sy:::. 
bole même de l'homme pri 
mitif qui vù dans une natu­ 
re féconde, harmonieuse. 
La domaine de l'homme­ 
singe est un reflet du para­ 
dis terrestre, ce paradis 
saccagé par ré11éne-ment de 
la civilisation. 
C'est donc en arrière qu'il 
faut regarder, et non e::: 
avant. c Si:::::p!:5-ccz ! Sim­ 
plifiez 1 > disait encore , ao­ 
re au, ie philosophe Gill 
vivait dans les bcis. E; 
Rousseau d'ajouter, en nne 
prose fclatant? : • C'aëst à 
force de nous travailler 
pou!" augmenter notre oon­ 
heur que nous le changeons 
en mis-ère. Tout homme qui 
ne voudrait que vivre serai; 
heureux e 
Vous voyez comment par­ 
la ieru les philosophes 
ancens que- vous méprisez ? 
Ecoutez encore cir.œ sen­ 
tence d' Aristippe, dont l' en­ 
seign em en r a traversé 
vingt-quatre sièeies : « Ne 
donne aucune valeur à quoi 
que ci: soi; dent tu puisses 
e passer> 
Et nous pouvons nens ~­ 
ser de la civilisation 
Depuis quelque 
modulé de Tarzan 
des cours dè 

monte comme un espmr 
car la jeunesse rêve .i-: rej,;-­ 
ter le carcan de la chilisa­ 
tion pour vivre libre co= 
Tarzan! Ce germe es. t-.o­ 
culé dans f espril ds ~ 
de gosses Pourr a-t-on 
jamais en tirer les 
canséqwmces? Faut-il vair 
une intention dans le choix 
des films programmés par 
la télévision ? Certes, oui, 
mais dans Ie cas du mythe 
de Tarzan que F R 3 réani­ 
me, il ne peut s agir que 
d'une i:nœnt:ion incanscien- 
e provoquée par les cou­ 
rants souterrains des moti­ 
vations que Jung a mises en 
relief, Les avatars de Ia 
civilisation industrielle à 

l'essouffi_ement accenaient 
les aspiratinns essentielles 
de 1·ette humain : vivre 
dans un espace naturel sans 
contraintes et sans Jo::.S l 
; 0115 nous souviendrons de 
Tarzan, mes frères, lor::sqne 
J'herbe repoussera sur les 
ruines de la civilisation__ 

Hubert Burglll' 
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si 
la fête existait, 
faudrait y venir 

tout nu 

C EST chouette, la féte du 
PSU · deux jours de bon cli­ 
mat. Mais est-ce que c'est ça, 
la Fête ? Peut-ou parler de 

Fête là où des groupes viennent. avant 
tout pour vendre leur produit lob}=: 
puhlication, idée, projet) et se placen 
pour ce- faire dans le peti; box 01·a::::. 
leur a désigné à cet effet en oordure de 
prairie, bien clos, bien sêparé de celni 
du vois.in de droite cou:;-:re du vcisi:: àe 
gauche, qu'on fait < garder • par 
copain quand on va boire m. coup e: 
qu 'Il est recœ:n_;:;::a.;:;rlf ëe ne pas -=.ét"- 
riorer EL faisant èe · 
mursL; 

-""- 
Ctil.ê urzaz ... atica ms fait penser aux 
notrveaux villages en copropriété : 
chacun son petit Iot, son _petit lopin, 
avec des petites haies symbolique 
pour séparer les possessions. Je n'ai 
rien contre ce type de village :j'y hahi­ 
ce. Mais je ne dis pas que c'est la Fête. 
Premier échec avoué de la dernière 
fête du PSU · il y a eu des vols. Indi­ 
gnation des militants. Une dame qui 
semble plus ou moins faire partie du 
comité d organisation annonce que 
c'est bien triste. mais dans ces 
conditions. l année- prochaine on sera 
obligé de renforcer le service d'ordre 
felle dit s.o. 1 • cest plus pudique). 
3en voyons: Fant pas vous étonner. 
Madaru_e : à partir du moment où le 
cadre .ie la fête recrée, malgré sa 
bo..,..,.,E amhiance et l'apparente cama­ 
raderis, les ~CT'..II'l:S .de la petite pro- 

~ .. 1e~ .iecr-É€ 1dU "!l:.;ff'I~ 

venir 
Remarquez, ..out nus, on r a~ai' 
coup à ceue fête du PSU. Il fai 
chaud, y avait un jet d'eau, peISCLilE 
ne gênait personne, des homosexuels 
s embrassaient gentiment sur la pelou­ 
se... On aurait pu croire qu'un des 
aspects fondamentaux de la fête, la 
liberté sexuelle totale, allait, lui, être 
presque parfaitement réussi. 
Làs : làs l. Après le vol les viols 1 
Dans la nuit du samedi au dimanche, 
des , éléments extérieurs • (?), des 
loubards s (?I se sont livrés à plu­ 

sieurs tentatives de viol sur des filles 
paisiblement endormies dans leurs ten­ 
tes. Dimanche après-midi. on annonce 
un petit colloque- pour c en :t parler. Sy 
cours. J'y apprends que les gentils 
homosexuels se sont fait tabasser par 
les mêmes c loubards •,qu'il yen a un à 

l'hôpital. Triste. Est-ce que, entre gens 
intelligents et avertis que nous som­ 
mes, nous autres élites de l'extrême­ 
gauche réunies sur l'herbe rare de la 
Courneuve. on va maintenant se livrer 
à une profonde analyse de l'affaire ? 
on. Ça aussi, c'est raté. On parle en 

bloc des vols et des viols, comme si 
c'était le même problème et on retom­ 
be toujours sur le fameux S.0 n y a 
pourtant quelques Intervennons plus 
intéressantes, mais elles san; mal 
entendues. E~ puis, faut se dépêcher 
pour Iaisser la place à je ne sais plus 
!Œ] importan; forum, polid~ne M. 
~~. quoi. '"i a ï);;.S .:,:U; le cul 

aine, mas- 

On v viendrait tout nu, à la Fête, si elle 
existait, Mais tout nu, ça voudrai; dire 
tout nu. En sachant que la peau aussi, 
ça se panage. Mais en sachant égale-­ 
mem que partager ne veut pas dire 
convoiter brutalement ru prendre de 
force. On serait entre gens hautement 
civilisés. 
Un rêve. 
Ch'ilisés, on ne l'est pas. Ni toi ni moi, 
ni le loulou de banlieue ni la dame du 
PSU. O!! vit dans une société cornparti­ 
mentée, hiérarchisée, compètîtîve, 
ègoïste. répressive, phallocrate. œ:.e : 
e contraire è'une civilisation. i.à 
edans, "''"' se ~~:Iè'=!'tl::. On .:;a.--ri: 

e ra. C,m?-neu­ 
ve, pouvoir se ~ cieux jours les 
seins à !' B.Î:' fi le zizi 2:J! i"ETI•, SE peloter 
entre hommes <m e::!~ œ::::::i..::n es, \"OÏr 
des mômes nus vuas coarir entre les 
jambes, c'est caoasae. Merveilleux 
que la fêse du PSU permeue ça. Merci 
le PSU !.-tais qu'est-ce qna ça signifie si 
eeue fête sexuelle, œn.e épisodique 
libération, ces deux jours entre guille­ 
mets, entre parenthèses, n'intègrent 

pas 1e dit c loubard ,, sa fête à lui. son 
incompréhension, ses tabous et ses 
fantasmes et ne parviennent à opposer 
à ses erreurs que le service d'ordre ? 
Qu'est ce que ça signifi e ? 

r'~ ~ 
~~.' p~=· '-i~: . 
~la bourgeoise~ 

Ça signifie soit que la mte est prématu­ 
rée, soit qu'elle ne peut qu'être le fait 
d'une éli~, ce qui revient au même. 
Ça: signifie, osez l'avouer la dame au 
S.O .• qtte pour qu'Il y ait Fête, avec le 
grand F. il faudrait relever le pont levis 
une fois les hraves tous entrés afin que 
le fruste manant ne puisse venir souil­ 
ler les moquettes immaculées- de nos 
âmes libérèes avec la fange de ses gros 
sabots de plouc ensuqué I Non .. 
Faut assumer. 
Deux solutions. Pour des militants . 
j'entends. Ou bien laisser tomber toute 
idée de Fête, se disant qu'on a vrai­ 
ment rien inventé. qu'il y a beau temps 
que les bourgeois savent la faire, eux, 
la fête de cette manière : quand ils 
bombancenr ou partouzant, ils se gar­ 
dent bien de laisser ouver..e la oone 
qui permettrait à la concierge pataude 
et à l'éboueur lourdaud de venrr se 
joindre à leurs ébats raffinés. Si c est 
pour reproduire, en plus aimable, en 
plus enrr'ouverr (en plus ... hypocrite 71 
ce modèle de comportement, pas la 
peine de s'appeler PSU ou c Gueule 
Ouverte ,. On organisera des meetings 

des foires. Mais pas la Fète. On doit 
er à ~~ Ie oroducteur de cet 
;ë ce nouvel ~objet àe cnnsam­ 

-conillons. 

Deuxième solution assumer de plus en 
plus ferme. · Déc!a:rer que se balader 
lihramant à poil. pour une femme c'est 
vachement important, que si on ne 
peut pas le faire à Courneuve, -à: Malvil­ 
le ou dans quelque autre fête politique, 
on ne pourra jamais le faire nulle part, 
que si on n'abolit pas là au mains. 
l'agression sexuelle, on ne l'abolira 
jamais ... El y aller comme on monte 
aux barricades ; en sachant qu'on va 
se faire tuer (violer), que c'est pour la 
bonne cause et faut bien des martyrs. 
Ben le casse-pipe. pour moi, c'est pas 
non plus la Fête 
A suivre quand j aurai reçu du cour­ 
rier 

Isabelle Cabut 
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us Amis de la Ture ont 
dlposl sept recours 
devant k Tribunal admi­ 
nutratif de Paris contre 
les cUcuions du mini.rtr e 
de l'envil'onnem-ent de 
panB de, contrat.sdepra­ 
gramm.e avec Pkhiney · 

Ugw-Kuhbnann. Ils ont 
aussi dl!pon deui recours 
cona-e des arnib dijims­ 
sant les normes d'ef­ 
fluents radioactifs liqui ­ 
des des CenD'ak.S niu:l.éai­ 
res. 

• fmagine-t-on que le 
Minisire de l'Iniérîeur 
puisse passer avec une 
association de malfai­ 
teurs un accord aux ter­ 
mes duquel ceux-ci 
renonceraient progressi­ 
vement à commettre leurs 
âéiùs et dégradarirms 

moyennant le ;,·ersemer~ 
à chacun de leurs mem­ 
bres d'une certaine 
somme d'aroent destùzh 
à permettre leur !?Classe 
mern? C'est pourzant œ 
qu_i se produi: en m!Uiè 
de contra.es de brand:.i!. 
En effet, dans ces 
contrats, les associ..nans 
patronales d'une branche 
d't:.ndu.strie s'enqaqen: c 
réduire progressivl'ment 
reurs rejets polluanu 
(eux-milmes consritutifs 
de âètù« péno.lement 
réprimés quoique rare­ 
meru pourruivis ou sene­ 
tiannés) moyennant une 
subvention de l'Etat de 
80 % de leurs investisse­ 
menrs e1 un étalemem du 
programme. 
De tels contrais sont à la 
fais immorauz et illégauz. 
Ils violent Pn effet un 
principe constanl du draie 
public quî interdit à l'au­ 
tmité de police d'ntilisar 
une technique d'ordre 
eantraetual, Les contrats 
de branche incéressencdes 
matières qu, relêvent de 
la police des établisse­ 
ments classés ou de La 
police des eaux. D'autre 
pan le gou~·ememem a 
pris le 8 août I 976 un.esé­ 
ri e d'arrêtés con­ 
cernant les nonnes de re­ 
jets d'effluents radioactifs 
liquides en provenance 
des centrales nucléaires. 
Ces arrêtés, pris en appli­ 
cation du décret d.u. 31 
décembre 1974 sonl au 
même türe que ce décret, 
illégaux. 
Alors en effec que l'article 
2 de la loi de 1964 sur ta 
oolliuion des eaux in,erdi­ 
'san: I.e rejet. en mer de 
déchezs industriels er ato­ 
miques prévoiL, excep­ 
z ion n ell em en:. qu'ils 

pourront être autorisés 
par le Préf. et dans • des 
conditions garantissant 
11nnocuité ou l'absence 
de ouisance desdiu 
déversements •, le guu­ 
vernemem a cherche à se 
débarr ass er de certe 
condition embarrassante 
par la voie réy/emeruaire 
Il a donc consul!é le 
Conseil Consticulionne 
sur la nature juridique de 
ceite âispasition en ce 
qu'elle donnaic compëten­ 
ce au Préfet pour d.élivrer 
l'aucorisation de rejet. Le 
conseil a pris soin de limî 
rer la portée de sc..'1 aris a 
la quesuon qui 
posée. u« 
la 

Sans rerioncer à l~r.sfr,r 
mes traditionnelles d'tui­ 
tion, Les Amis de la TE'T­ 
re, en application (ie 
101 di.. l O juille: 1976 qr.u 

donne pol.l.VOtr aux asso­ 
czacîons , d'engager œu­ 
ces inmmces d.eva.ru les 
juridictions adminis1ra1i­ 
ves pour tout grief se rap­ 
panan: à la prtnectism. de 
la nature et de l'environ­ 
nem en L ~. eouodent 
désormais contester la 
légalitil de toute déciaion 
prise au niveau national 
et réunissant les caracté­ 
ristiques 5UivanLes: 
- La décision coruitue une 
violation fùzgrant.e de la 
loi; 
- La décision porte une 
aireinte dangereuse à la 
salubrùé publique et à 
l' envirormemenc: 
- La décision souleve une 
question de principe. 

8 

la java 
des bombes 
atomiques 

Mille trois cent vingt-six sdentiiiq:;es ,~ ~ 
Centre européen de recherches nnclêzî­ 
res tC:ERNJ et d'autres organis!I!.es 
disent non à Super-Phénix. Ces bE!­ 
nieurs, pbys:iciens, chercheurs et tecll=:­ 
ciens de nombreux pays ont en~ 
lettre ouverte à Gisc.ani ,d'J:::5~ €ô. 
aux chefs de gouvernemen:: suisse, ua­ 
lien, ouest-allemand, holiaadaïs, ':Je~ 
et britannique. Ils réclamera r=-è:. 
travaux du surgênérateur ,~ 
MaJville . 

ll'1lff! , que TOUi 10JU 
Dml, ret:roussez VOi m&D• 

sortir dn merdier qu'on a 
imt.ller depuis NapolAon m, on 

dn boulot. 
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nucléaire 

llr IIBTBO SIDUn PAR LI IIBB BDP 
• 

.ES 5....~E~:'e D é.ait donné ~ ar ~ la :-evue ! 1:.E. M~~ 
g:e , aIDS2.c-e a • metr~. 

gie- et é:!l.er;ie élec:ro::.:::c.:eaL..-e .1 t\T 
série, l\~ 2, septembre -5 , < Célecrri­ 
cité nucléaire constin..e une aronde 
promesse pour le monde de dêmain, 
assoiffé d'énergie. C'est aussi un grand 
sujet de discussion, en raison de ses 
conséquences possibles sur notre envi­ 
ronnentent. 
La météorologie est ici directement. 
concernée, lorsque l'on évoque l'inter­ 
action des centrales avec Le microcll­ 
mat (nébulosité. rayonnement. prêcipi­ 
tatiansi, soit par l'injection directe de 
chaleur et d'eau à partir des tours de 
refroidissement, soir par l'effet induit 
des « tacites thermiques ,. en mer, 
voire dans les cours d'eau. 
Pour cerner le problème 
sion, notre re\'Ue a. voulu œ-?Sem 
d'abord, la centrele m:diâirt" 
même, et ses aspects 
rapport aux c,entrdes 
essetuiellement : !:n 
« combustible >, un nouveau 
« combustion >. Ce suie: est 
un premier artide pas 
(CEA}. 
Dans un deuxième article, M. Gruhier 
décrie les wurs de refroidissement 
don! le gigantisme est à l'origine àes 
questions posées. 
Sur ces bases. M. Tschirha.rc traitera. 
dans un troisième article, du panache 
des tours et tirera des conclusions - 
rassurantes - sur les conséquences 
mû:roclimatiques que t ·on peut en 
aaenâre.» 
Voilà le ton officiel. Tout ce qu'a fait 
l'EDF est rassurant. La Direction de la 
Météo détache Tschirhart hier à Élec­ 
tricité de :France, truque aujourd'hui 
les rapports de ses techniciens. L EDF 
c' est le pactole : elle paie bien elle 
passe ries conventions de longue durée. 
~ contrepartie , Je client est roi. On 
garantira Îa discré tion, on ne manque­ 
ra jamais de demander la permission 
avant de publier quoi que ce soit qui 
touche aux études financées par lui. 
Les Lemps sont durs, Le àuë.ge. rie la 
météo est squelettique at: sein d'un 
minis tère de rÉ.qui~t ventripo­ 
tent. 
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La Météorologie nationale pactise avec EDF. 
Contre toute vérité scientifique, 

e fait croire au public 
ucléaires seraient sans danger pour 

a· 
que les cen 

e 
ale 

Ces murs sont calculées ,?OUT rejeter ae 
l'air et de la vapeur d'eau réchauffés 
de 15° C par rapport à la température 
extérieure. Le mélange air-vapeur 
réchauffé est moins dense que !' arr 
extérieur. Il-acquiert donc une certaine 
vitesse avant de déboucher au sommet 
de la tour. On dit qu'il a acquis de 
l'énergie. 

panache nucléaire 
L'énergie acquise dans la tour fait 
monter le mélange et permettrait sa 
dilution en altitude. La présence de 
très fines gourutlettes et la condensa- 
Ion dans l'air ammant par cette injec­ 
ion de grandes quantités de vapeur 
d'eau le rand visible sous forme d'un 

eaaache. t·anure et 
· ;ie:ruiem ri. 

En effet, tant que le panache m à une 
température 5Upérieure à celle de l'air 
ambiant, il a tendance à monter. Ce qui 
se produit en général puisque la tempé­ 
rature de J' air décroit de l O c tous les 
100 mètres Cependant, il est très sen­ 
sible au vent. et dès que celui-ci dépas­ 
se la vitesse de 2 mis (7 km, bl. ils s'in­ 
curve plus ou moins rapidement après 
sa sortie de la tour pour s'étirer 
horiz.omalemem. 

l'inversion de température 
Il y a deux sortes d inversion de tempé­ 
rature : 
- la première, bien connue, est la cause 
des brouillards du matin et du soir. 
proches du sol. Elle se produit par 
temps clair. Le sol rayonne alors sa 
chaleur vers l'espace et se refroidit 
plus vite que l'air ambiant, Les cou­ 
ches d'air basses vont donc se refroidir 

taux d'humidité est suffisant, 
aaeur condensera et on observera 

a !o=mation du brouillard Comme la 
"'è'air froid, plus dense que celle 

se. est piégée contre le 
~-!eTI ou un vent suffisant 

Iper, 

eme Inversïca, celle qui se 
produit parfois à partir de 500 mètres 
d'altitude, est d'origine très complexe 
et on n'a pas encore de. thêorie satisfai­ 
sante à son sujet. Elle est fréquen te 
pendant la saison froide (octobre à 
mars) au dessus des vallées et prati­ 
quement inexistante durant l'été. 
Au fur et à mesure que l'on s'élève. la 
température évolue comme cela est 
représenté sur le schéma ci-dessous, 
où la présence d'une inversion au sol a 
également été figurée. 
L'inversion d'altitude crée une li 
tion dangereuse : si son énergie est 
insuffisan!.e pou: qu'il la perce, 
panache viendra se bloquer dans !a 
zone d'inversion. De zelles situations 
semblent fréquentes à .Pl!fle:nheim, site 
particulièrement mal choisi pour y 
mettre des tours de refroidissemen. 
Quand le œmps est. rameux à Colmar, 
Fessenheim est dans le brouillard. 
La Météo a fait trois campagnes de 
radio-sondages. Les .résuzats des deux 
premières (du 15-11--5 au 5-12-...,.5 e:. 
du 29-l·-76 au 18-2--6) ont é:.é 
dépouillés. La :ro:sièr::::e s'esc ac:..evée 
le '24 octobre dernier et ses rësuhats ne 
semblan t pas enrnra ex:ploitês. 
Lors des sondages de fêvrier 76, on a 
observé une mvenimi stahl8 durant 
di:z jours de saïte. 
nuage Important (çlusieu..-s dizaines ce 
km'I remplissan t tout le ciel rie Fessen­ 
heim plusieurs joars de suite .est daac 
du dcmaine ~ la qua.d-cmtimde. La 
fréquence <l'un tel pb.~nom.:"nr est indé 
terminahle. Tnrls ~gnes de u:-o' 

n;s:ss.;.i pas w.e infor- 
...,_'iuemen;: exploi,.able. 
nra:i:r.mnem d~ 

.:-eg; natnrel sont suffi­ 
s pour que le panache 

Ja.m.a.i.s kr'1! rabann dans la 
an sol. Ce qui ne 

les cachotteries d'EDF 
EDF et fa météo ne peuvent simuler 
plusieurs heures de suite l'évolution 
d'une inversion en présence d'un pana­ 
che. En effet le modèle Panach qui 
• tourne t sur ordinateur est tout juste ~ 

9 





RETRAITEMENT 

lœtrai ter Le- combustible irradié des cen­ 
trales nucléaires, consiste à séparer chi­ 
miquement l'uranium et le plutonium du 
reste. qu'oD appelle les déchets et dont 
on De sait que faire. Les tra.vailleun de 
La Hague ont _parlaitement montré à 
quel point œ retraite:ment ut di:fflciia et 
dangereux. 
Néanmoins, certains - qu'ils soient anti­ 
nucléaires on non - se sont clemandé si, 
en d6barrassant les déchets d'une gran­ 
de partie du plutonium. produit, le 
retraitement ne rendait pas plus facile 
leur gestion. 
Un rapport récent dé la Jyclear Regula­ 
tory Commis lion américain e (NRC ; , Fi­ 
nal generic environmental staœment on 
the use of recycle plutonium in m:ind 
o:ride fueled in ligbt water cooled reac­ 
tors •. NUREG-0002, ES) dit que non. D 
montre que le retraitement - avec recy­ 
clage du plutonium - dégage nettement 
plus de curies que le non-ratraitament : 

semenc de secours du type « ice­ 
condenser :t de Westinghouse, canstrui 
sous licence en Finlande. Les codes des 
tests de sécunté ont été mis au point en 
Finlande, avec l'aide de la Suède (2}. 
On s'attend d ce que le premier réac­ 
:eur devienne critique, autremen. dû 
diverge, en 1976, et le second en 197B 
selon Roos. Alors que l'AIEA 131 
indique 1977 pour t'explaiuuian com­ 
merciale en 1978, à 420 MWe nets. 
C'est Imatran Voima, une entreprise 
d'Etat, qui est le propriétaire et l'ex­ 
ploitant des installations. 
Depuis le début du débat public sur le 
nucléaire. en 1973, l'opinion, d'abord 
favorable à ces installations, a beau· 
coup changé cl Loviisa. Un facteur très 
important de ce changement a été la 
présence d'un grand nombre de tra­ 
vailleurs dans le voisinage de Loviisa. 
c Auparavant, la ville était calme, 
agréable et sûre, à présent eUe est 
devenue bruyante, el on ne s'y sent 
!Jlus en sécurité la nuit > (sic), Les 
&.épenses municipales de caractère 
social en faveur des travailleurs ont 
d'autre part lourdement grevé le bud­ 
get de la trille. L'opposition locale à 
l'énergie nucléaire cherche actuelle­ 
ment à empêcher la construction de 
deux autres réacteurs, sur lesquels 
Imatran Voima a pris une option. 
ûlkiluoto est situé sur le côte du golfe 
de Bathnie, à environ 12 lem de la ville 
industrielle de Rauma. qui compte 
25 000 habitants. LPs installations 
comprennent deux réacteurs à eau 
bouillante (.BWR) .Asea-Awm suédois 
de 660 MWe. c ne de .. vant servir qu'à 
produire de l'électricùé >. On prévoir. 
l'entrée en [onction du premier réac­ 
teur en 1 978 et du second en 1980 
tleur construction a âéauié respective­ 
ment en 1971 et en 1973}. C'est Teo!li 
Suu.den Voima OY(« les forces motrices 
industrielles. SA »), une entreprise pri­ 
vëe, qui est propriétaire et exploiuxnt» 
des instaUatùms. 
On ne peut pas dire qu ·a y ai! eu oppo­ 
sition locale à ce projet. Ceci est dû à ce 
que l'entreprise privée a réussi à faire 
exécuter les travaux de façon moins 
ruyante qu'Imatran Voima. et d'autre 
pan à ce que la population locale subit 
déjà de grosses pollutions. les odeurs et 
les fumées des industries locales. 
Rauma est une ville industrielle en 
pleine expansion et un port»: Le Projet 
d'Olkoluoto s'est heurté à quelques 
critiques d'ordre poli:i.que {de la part 
de la qaucne finlandaise), du [ait CiUe 
l'entreprise est entre des mains urivées 
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iile à ce.nt mille fois phu paur ln tram­ 
~. mille fois plia pam- le ltt'OD· 
timn et le krypton, dilr: fou plU1 pour I.e 
tritium et lïode. De plw, le recyclage 
augmente nettement 11!9- quantités de 
trlllllphmmiens (amèricium, CUl'Wll ••• J 111: 
d~isotopes supérieurs du plutonium (Pu- 
240, 241,242) qui se retrouvent dans les 
déchets. Or, par leurs périodes et leur 
activité, ces corps sont awsi dangereux, 
sinon plus que notre vieil ami Pu-239. 
La gestion des déchets après retraite­ 
ment ne parait pas plus facile àla NBC 
que la gestion du déchet constitué pa:r la 
totalité du combustible ilTad:ié. Daru les 
deux cas, on laisse refroidir, on essaie 
de vitrifier, et on fait le pari qu'on trou­ 
vera des formatioru géologiques mffl­ 
sa:mment stables pour y déposer le 
déchets vitrifiés. 
Seules des raisons économiques - foD­ 
dée:s sur la péourie prévisible d'uranium 
et sur la poursuite des: programmes 
nucléaires - sembleDt justifier le retrai­ 
tement du comb11Stible irradié. 
La_ NRC américaine ouvre (prudem­ 

~ porœ = ~ 
. C"m œ qu· amicmœ c Ener­ 

hull!!!:in dn I 4 

________ nucléaire 

orange:,. 
Pour le moins amhigue, l'attitude de la 
NRC c smsfait toutefois les firmes inté­ 
ressées qui craignaient fort que la NRC 
ne leur accorde pas de licences de mises 
en service avant plusieurs année,. Les: 
Candidats en attente sont CODDDS. n y a 
Allied Gen_eral Nuclear Serviœs, qui 
construit une usille de traitemen t du 
plutonium à Barnwell ; Westingh11115e, 
que a l'intention de construire une iJu.. 
tallatioD près d'Anderson (Caroline du 
Sudl afin de fabriquer du combustible 
avec le plutonium traitè dans l'installa­ 
tion précêdente; Nw:lear Fuels Servi­ 
ces. quî dispose d'nne usine fermée 
depuis 1972 et a soilicîtê l'autarlsation 
de la NCR pour la remettre en service et 
l agrandir. , l• Enerpres.se 1, 14 novem­ 
bre 76). 
Autre information importante sur ce 
problème du recyclage : la centrale de 
Choo:z. utilise des assemblage au plnto­ 
nium. Selon c Enerpres.s.e • (26 novem­ 
bre 76), c sur les cent douze assembla­ 
ges dn cœur !du premier réacteur à aau 
légère implanté .sur le sm français), m: 
sont a--a plnt.oninm et a l'uranium nata­ 
rel (qtmae depuis 
an ilD).1..eui" mise an p. 
a.qpmh!ages à l',r-am 

et que .es réacteurs ne vrenneru p 
d'URSS 41. 

La '"égion métropolitaine de Eelsmski, 
qui englobe quarre aggloméralians 
urbaines, a récemment. créé, en asse­ 
ciatian a,rec Jmatran Voima {qui 
détien: 50 ~; des parts} une compagnie 
dont le but est de produire de l'élecrri­ 
cite et de la chaleur paur la dire régù:m. 
Cette compagnie, la Helsingin Seudun 
Lampôt·oima (« force thermique de la 
région de Helsinski >} a l'intention de 
créer 2 000 MWe de puissance e1ec­ 
trique à terme, mais les projets actuels 
ne concernent qu'une première 
tranche de 1 000 MlVe, comprenant 
un ou deux réacteurs nucléaires .. La 
compagnie compte en particulier prafi­ 
ter de l'option qu'a prise Imatran 
Voima sur deux autres réacteurs à e 
pressurisée de fabrication sov~, 
mais modifiés, afin de servir partielle­ 
menr de source de chaleur, La créasi: 
de cette compagnie a é.ê b!oq,.rle pen- 
dent Dri!'SC?J " - 
débat· .... - ,._ 
sites 

Mais une certaine opposition s'est fait 
jour en 1974 ~ er les cuzoritës locales 
modifièren: ainsi leur décision en 
l 9 75 > {heureux. p:;rys ! ü est vrai que, 
apparemmeni, les autorités locales ne 
connaissent pc;.s la patente w;;e 
EDF J 

E.P. 

l 
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Michel d'Ornano, ministre de I'Ind 
che, a remis en selle 
urbain à partir des centrales 
de la présentation de son budg1 
Le temps des c paroles verbales 
Schvartz, député R.P.R. de 
critique sur les sociétés pétrolières, préconise dans « Le 
Monde» ( 14 décembre 76) des centrales « électro­ 
calogènes ». Dans le même temps viennent d'être publiées 
les conclusions d'une étude que la Communauté écono­ 
mique européenne avait demandé à la société Serete (I) 
sur les perspectives ouvertes aux centrales nucléaires 
mixtes dans les pays du Marché Commun. Voici l'essentiel 
de ces conclusions. 

Etat actuel du 
chauffage urbain 
On anten.i, par chauffage urbain, tout 
ode de fourniture de chaleur effectué 

par une enrreprise distributrice ayant 
un caractère de service public et satis­ 
faisant les besoins en chaleur !2i d'une 
collectivité, la chaleur étant transfor­ 
mée à distance, Le transport de la cha­ 
leur ~~ assuré soit par la vapeur. soit 
~ar l'eau chaude qui tend à remplacer 
la vapeur dans les ràseaux mis en ser­ 
vice coopte tenu des avantages qu'elle 
prëseme. Le transport de l'eau chaude 

t se faire sur de grandes distances 
0 à 50 km ou même plus]. La plupan 

ces pays d'Europe disposent aujourd'­ 
:d de réseaux de chauffage urbain. 

-r,:ais Ieur importance est très variable 
d'un pays à l'autre. 

I'ensemble de la Communauté, le 

raisonnement 
boiteux 

~. le directew gmlral dt! 
F. a rlpondu m juin denin d tin 
~ porrks par Butran.d de Jouvtt­ 

~ ?'uage dt!s tau..- d'actualila ­ 
~. Cela tau.chaù Bof­ 
nt Yfflli dz l'lcon.orrtif! matJr.l. 

~ d EDF. Sa r~e, intitulh 
t ruage du tmu d'actuaUsa­ 
lti dijfwff d tmu les cmlrn 

Jœ:.trw! trYait h;rit: 1t TouJ. coule et 
tr.l apport.l est ffllpOrtl d 

m plw rrzpidz ; rim 
t!l la yoJew d'uri.e 

selon le fluz dt!• 
pnuiœa ~ 

Ill'~.~ atim.t• d 
rœur.helt 
~le 
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chauffage urbain représente actuelle­ 
ment environ 3 % (3) des caasomma­ 
tions d'énergie pour le chauffage, l'eau 
chaude et le conditionnsmen; de I'air, 
lesquels représentent ï 5 % de la 
consommation énergétique du secteur 
domestique et tertiaire. 
Le marché des centrales 
nucléaires pour le 
chauffage urbain 

~ la nombres, pre• 
d'dCt1/.4liJation th 7 !\, Sf 

l'on pttYaâ qu'un mvatin~ rap­ 
pal"tffll 100 F dDZu un an. on rh1uiL ce 
nombrl" o. !13 F (10D F mobu 7 ~ th 
100 F}. Si c'Qt dwu 2 an.s, on réduit œs 
100 F d 85 F. Et abui dt! ndlz m pro,­ 
greui.,;,n ~ dkroinanu. On 
arrive a 51 F pour wt gain dt! 100 F 
dmu I a mu, à 25 F pour dœu 20 œu. Et 
l'on utiliSt! SOIZYl!nt des tawr d'actu.alùa ­ 
aon lxm pl:w n-1s ~ '1 ~- 
Ou 'd œla ru t:ÏDlne, répond Boitzuz. Il 
VOU$ $1J/Ji1.. de donna IZU gain Jl1'WU IDI 
priz dont le tata dt! croissance ~ale le 
tala d'actaalisati.on. Par U.f!ITlple pour 
le prii dt! l'air pur, dt! l'eau prop,'t! au 
des cathédrales. Ce qid veut dire m 
.-rune : je suis da,u l'~l, d 
pa~ 1U' m'en fera sortir. 
Boiuuz ajouu, sur un cml7e made : 
• ~l scandale ferals-je rl Je clitaû Dl 
public quz l'Anociat:ian pour la ]11'0t6c- 

actneli~'m.~ E • • 
ercissance de l O à 11 % des livraiso:ts 
de chaleur aux abonnés du chauffage 
urbain. De 65,6 milliers de Tcal en 
1972, les Iivraisens de chaleur aux 
réseaux de chauffage urbain passe­ 
raient en 1990 à 73 milliers de Tcal 
dans I' hypothèse basse, 218 milliers de 
Tcal dans I hypothèse haute. 
On a procédé à un examen ville par 
ville tenant compte de deux critères : 
l'imponance de la population d'une 
part, la taille du réseau actuel de 
chauffage urbain d'autre pan. On esti­ 
me qu'il faut à l'heure actuelle 8 ther­ 
mies par logement et par heure \4J. Le 
débit maximal de vapeur du réacteur 
correspond en conséquence aux 
besoins en chaleur de 125 000 loge­ 
raents. soit environ 3 ï5 000 (:ah';;ar;;s. 

~;::il:: cependant, de prenàre en 
ams:i::iératian un tel setill. !..hE>Qili · 

,,. a ~.enir des agglo­ 
la population est 

~ 500 üOO habitants actuelle- 
• Certaines villes (telles oue Kiel 

tl peuvent avoir an réseau de 
chauffage urbain très développé bien 
qu'elles n'anaignant pas le seuil de 
500 000 habitants. 
Le croisement de ces deux critères 
(taille des agglomérations et puissan- 

ces minircaiesl permet de sélectionner 
es villes susceptibles d'être alimentées 
ar du c;:;.a~ge urbain d'origine 
clë air e. :?on!" ~'A!~emagne on 

ante, 5 villes en 
et J. ï ville.s en 

Pour estimer œ nombre de centrales àe 
1 000 M\Vth susceptibles d'être Instal­ 
ées pour chaque pays, on a tenu comp­ 
te de l'importance de la populaticn 
acruelle, de I'accrolssemem de popnla­ 
tion envisageable (an taux moyen 
annuel de 2 ,5 %1 et de r importance du 
réseau actuel de chauffage urbain. On 
a supposé dans l'hypothèse basse que 

• airs ne pourrait concerner que 
ement des besoins par rap- 

e. anjourd'hul (c les nouveaux 
abonnés 11). Par contre, dans n1ypoth.è- 

•U:. on a admis qu'un transfert 
pcurrait s'effectuer du classique vers 
e nucléaire pour une part des besoins 
actuels. 
Il apparaît au terme de l'étude effec­ 
tuée que c'est surtout en Allemagne 
que le chauffage urbain à partir de 
centrales nucléaires a des chances de 
se développer au cours des quinze pro­ 
chaines années. Un certain nombre de 
recherches sont d · ailleurs en cours à ce 
sujet dans ce pays. Ouelques possibili- 
és, mais beaucoup plus réduites, exis­ 
tent en France, aux Pavs-Bas et au 
Danemark, ~ 

!extrait d'1 Ensrprease 1J 

~ Se:lr.e est =e socle.A anonyme, cré...!.e en 
par une équipe dïngéniEurs qui~ assm-e 
;?; la r:fu=tio.:.. C' es. une sociê;è :rançaise 

.:.!':l,ll,=g iI.depemlante de tout c.ons...'T!Jcœn;r 
en:..rewt!D.e,..u-, de wu.e filiên! nucléaire e, de 

tout b!il1eur de proœô!. Elie ~ eL Fnmœ 
~e 1000 personnes dam 330 mgéni= et da.ru; 

;e monde de près de 2000 personnes. Arlres:se 
n. rue Regnault, ,SOll Paris. ID"apr-ès Fora. 
tom,~ nudear industry Î.."1 ~arope, !9,4}. 

21 Les usages dominams de la cha!ew ass 
par les entreprises de dis-.iibutiDn sont le ché'.l!­ 
fage des locaux ~: la fommtDre d·ean chande 
ècmesti~. la satisfaction des besoi= i:od=­ 
tziels =a1r. marginale. sauf en Be!g:it;ill" 

131 IS % au DaneII::ark, 5 % en RFA et~:':=.<:!! 
moins de 1 % d.ms les iill~ papi 6:. ,(; E.::: 
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En raison 

de l'apocalypse, 

la révolution de la . vie 

est remise 

à une date ultérieure . 

A peine le cadavre de Mao empaillé - que jal.ouse secrète­ 
ment Ramsès II en consultation médicale d Paris - les 
intellectuels dans les salons où l'on cause parient sur les 
probabilités d'un confl.ît sina-saviétique proche. Au même 
moment, comme pour nous inviter à nous mêler de nos 
oignons,les dirigeants chinois, amusés, s'adressent une 
nouvelle fais à l'Europe occidentale : «faites gaffe, les 
tzars du Kremlin, ces ours meurtrie rs, préparent une 
attaque-surprise contre vous qui conduira leurs cosaques, 
ces valets manipulés, à venir draguer aux Folies­ 
Bergères ». 

• INSI 86% des blindés soviéti- 
ques seraient massés aux 
frontières ouest de l'URSS ou 
dans des pays de !"Est, don::. 

19 000 blindés en Europe centrale, la 
route la plus courre nach Paris. Des 
rampes de lancement seraient installêes 
et des centaines de missiles èzjà. ;>c:.Il­ 
tés. avec leurs cargaisons rl.e poîssons 
chimiques. Du coup, les .~mc"'"s 
piquent leur parano, s'aperçoivenr que 
l'OTAN, c'est un peu l'armée française 
en 39, et envisagent, au cas où les pré­ 
dictions chinoises se concrètiseraiem, 
de répondre par les bom.bi:nettes 
nucléaires. Semoncée, J OTAN louche 
vers un réseau aérien d'alerte radar 
dune bagatelle de 2.5 milliards de dol­ 
lars. Depuis les 27 années d'existence 
de 1 Alliance atlantique, jamais telle 
note présentée aux Alliés n'a été si 
salée. Et comme les bolchéviks dispo­ 
sent de satellites sanglants entre- les 
dents, il serait déplacé de faire Ja fine 
bouche. 
Tout se passe comme si l'on vuulait 
préparer les foules à lïmminence d'un 
danger et l'ambiance planétaire risque 
de rappeler celle qui courut en octobre 
62 lors de la crise cubaine. Ce serait 
marrant d'imaginer Caner marteler 
son pupitre ~ l'ONU à l'aide d'une 
godasse si la vie de millions d'êtres 
humains ne tenait pas à un bouton 
pressé. un levier abaissé. La troisième 
guerre mondiale est donc pmgramznée 
au thé-âtre ce soir et si Gicquel ~ 
souhaite une bonne soirée, c'est o 
derrière lui le rictus de Uoa....'"m Fola­ 
mour. n ne s'agît acruelle!TIEJ.t q 
dépêches d'agences de presse. pas 
même un frou-frou diploma::ique. Mais 
si demain. si tout-à-l'heure. lnorizon 
se désintégrait ? Nous vivons une. 
époque formidable, vraiment : à tout 
moment. tout peut sauter, jamais la vie 
n'a été si près du gouffre et l'équilibre 
de la terreur qui plane constamment 
sur nos têtes, est tellement abstrai 
qu'il devient inimaginable. L'actualité 
se mouline en articles froids, ils parlent 
de rumeurs de guerres, de mégaton­ 
nes-, de capitales rasées en une fraction 
de seconde. tous les scénarios sont 
envisagés. discutés. A la limite, pas la 
peine d'entrer en conflit. c'est comme 
si c'était déjà vécu 1 
Mais où sont nos cris ? Sommes.nous si 
impuissants que cela face à la machine 
effroyable pour lire cette prose comme 
nous regardons la rubrique des chiens 
écrasés dans un quotidien de provin­ 
ce ? Aurions-nous déjà un pied dans 
l'holocauste ? Sommes-nous déjà suici­ 
cldaires ? Il y a des jours où un bou­ 
quin de science-fiction, par ailleurs 
excellent, m est terriblement fade. 
Dans la dérive d'un Rimbaud échoué 
sur les côtes californiennes, Henry Mil­ 
ler trempait sa plume dans les temps 
des assassins : • Combien de temps 
encore pourrons-nous ajourner I'inévi- 

A 
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table ? ». Dnanè. san ventre creux le 
nkambnler dans les rues 

Car ne nous teurrons i?F....S, res 
merus antimilitaristes et ::on-vi 
sont faibJes et, hélas, divisés. La tecn 
nologie a enchainé l'homme et 
dépasse aujourd'hui. Bierufu, je ::erai 
un pied-de-nez au ciel, mon geste sera 
détecté par un satellite ultra­ 
perfectionné qui linterprêtera comme 
un geste subversif et me dénoncera illi­ 
co au commissariat du com, Magie de 
l'électronique ... Quand la télévision :fit 
peu à peu irruption dans chaque foyer, 
on cria au déclin de la force radiopho­ 
nique, cette force qui provoqua la 
panique en 1938 aux Etats-Unis avec 
la célèhre émission d'Orsen Welles sur 
l'invasion des extra-terrestres. C'étai 
se tromper. et 35 ans plus tard, le Mar­ 
tien ne fait plus recette, l'atome l'a 
détrôné. Le 13 novembre 73 la radio 
suédoise diffusait une émission sur une 
explosion dans la centrale nucléaire de 
Barsebâck, au nord de Ma.lm.a. en face 
de Copenhague, Aussi.tôt l'affolement 
~znàit dans les villes et sur les 

~ la Scanie et a~t même 
-~ Iêcuant : la centrale 
~...nn;:;. Le 

ES Bastilles à ealeve .. 
nomment Westinghous2, 
:ASA. PUX. Elles possèdem 
des pouvoirs colossaux et ont 

pour elles l'avantage d'être quasiment 
fantômatiques. Seule la désobéissance 
civile par le refus de les cautionner 
peut les démanteler et annuler peut­ 
être l'avenir de cauchemar qu'elles 
nous concoctent. Si les grandes centra­ 
les syndicales rêhahilitaierrt - c' est 
hélas le mot - leurs slogans du début 
de ce siècle, un tremplin à la destruc­ 
tion d empires comme Dassault serait 
possible. Mais il est fini le temps où la 
CGT prônait le sabotage, la désertion, 
la solidarité et la citoyenneté mondia­ 
le. On cherche la gauche, en France 1 
Regardez-les. ces députés. ces politi­ 
ciens ! I1s puent la grisaille, la tristesse, 
la mort en sursis. Leur société dont ils 

L 

débattent tous-quand ils ne roupillent 
pas - dans les meetings et l'hémicycle , 
a riu néolithique le décor et du Moyen 
Age l"obscurantisme. Tous. ils n'ont 
qu'un but : le pouvoir sur les autres à 
défaut de. pouenir sur eux-mêmes. 
-ous, cc-?. sont de gros bébés ridés mais 

avate 2 snpplanté le-hochet. Tous, 
œ scrn des malades parce qu'ils nous 

cherchent à neus gou­ 
V?rner ( 1). Via:n. lui, ne- voulait pas cre- 
ter avant d' a\·DÏr véen tuuœ une !istE 
de choses, Il aurait pu ajouter celle de 
voir des élections avec un ~l!X d'abs­ 
tentions de 99,99%. Accepter la déléga­ 
tion de pouvoir. c'est nier s~ iê.mrtité. 
Les médias sont aliénantes, on le sait, 
les œmps sont durs et le prix de beurre 
augmente, cela aussi se sait, mais com­ 
ment expliquer que 100 millions de 
Teniens fabriquent de leurs mains 
directement des engins de mor.:? Cala 
me semble incomplet d'avancer la 
nécessité économique lla paye) et le 
besoin de sécurité I la télé). Nous 
devons creuser plus loin. Le 14 novem­ 
bre, la municipalité de St-Claude a ins­ 
crit au menu de ses activttès culturel­ 
les et artistiques du mois des défilés de 
musique militaire dans différents 
quartiers de la ville. E~ Büche.nwaltl, 
c'était culturel 1 Et :iirosbi.;1ë, c·étar. 
artistiqu e ? C-OIU=ent =Xpliqt:::r 

iEns dé~ r-~-L - ~ 

nouveau acquis depuis les années 60, 
elle rappelle étrangement les folles nuits 
berlinoises qui s'étiraient et se gaspil­ 
laient d'un cabaret à l'antre dans la 
frénésie inconsciente d'une soif de 
vivre menacée par l'ombre nazie. 

S A Seigneurie Lefèbvre a raté 
son premier pas, à quelques 
mois près. Avec le. sens de lu 
nuance d'un acteur né, Chi- 

rac, par contre, surgit quand et où il 
faut. C'est la règle des dictateurs. Le 
rassemblement de la porte de Versail­ 
les ressemblait aux foules océanes du 
Duce et aux marées du Führer Derriè­ 
re la croix de Lorraine- symbole phal­ 
lique comme la staVi.ska était symbole 
sexuel les orateurs du 5 décembre se 
sont succédés â la tribune avec la 
même hystérie que celle qui embrasai; 
les foules à Munich. Tout peut arriver. 
Du haut de la tour Montparnasse, Chi­ 
rac peut incendier l'Elysée Et ce n'est 
ni Barre, ce balourd, qui prendra l'ex­ 
tincteur. ni Mitterrand ni Marci;.ais 
d'ailleurs, trop occupés, comme A! 
de, â comptabiliser les bulletins a ... 
sortie des urnes. Les barbelés croissent 
sur les pelouses des stades. Allez 
verts ! 

C5 J::J.ii!ades ~ nous gou:vern= • de Acm­ 
œ et Retdmicl.. Stod. Ce bouquin, dom le tiin 
!riY.; le ~. regorge de Irissons. Prochains 
~ èa1J.S 20 am avec : Imin Dada, Hua Ko 
Feng. Caner. Chîrae, etc, 
121 a lire tians • .L'analy5e can!etérielle •, parue 
l!nfin en pocire cirez Payot. 
13) .;.2 • .n:e du Ruisseau, ,5 018 Paris. Bren partie 
malmenant pour être un mensnel régulier. Abcc- 
11emeru.: 10 i,t!!::iétls 90 F. 
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